
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 2 (1857)

Heft: 19

Artikel: École centrale de Thoune

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-328379

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 14.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-328379
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


— 369 —

naparte au poste de premier Consul, changerent tous les projets
militaires.

Massena, destine ä remplacer Championnet en Italie, partit d'abord

pour Paris, aprös avoir fait filer les plus belles demi-brigades de son

armee par Berne et Genöve sur Lyon. Des lors, il ne fut plus question

de penetrer en Souabe et on prit, de part et d'autre, ses quartiers
d'hiver. (fin.)

ECOLE CENTRALE DE THOUNE.

Monsieur le redacteur,

Dans le n° 8 de la Rente militaire de cette annee, vous avez publie un article sur
les resultats de l'ecole centrale d'Arau. Cet article insistait sur les inconvenients
probables qui resulteraient pour l'instruction des otüciers et des aspirants qui ont pris part
ä. cette ecole, de la Separation ä peu pres complete que l'on a cherche k faire entre la
theorie et la pratique. L'on pouvait prevoir, avant meme que l'ecole d'application eüt

lieu, que l'idee de scinder absolument deux choses qui sont faites pour se completer
et se eonfirmer mutuellement ne realiserait point un progrös, mais un pas en arriere.

L'experience vient d'ötre faite. II y a quinze jours que l'ecole d'application, formant.

la seconde partie de l'ecole centrale, dont la premiere partie avait eu lieu au mois
de mars ä Arau, est terminee. Le temps a ete en tous points favorable; la chaleur
etait temperee, les pluies ne tombaient gueres qu'en temps opportun. Au dire du
commandant de l'ecole, M. le colonel föderal d artillerie Fischer, aussi bien que
d'apres le temoignage de M. le general Dufour, inspecteur delegue par le departement
militaire federal, tous les hommes appeles k l'ecole centrale ont rivalise de bonne

volonte et de zele. D'un autre cöte il n'y a qu'une voix parmi les officiers qui out
suivi l'ecole centrale, au sujet de l'excellente impulsion que M. le colonel Fischer a

su donner aux travaux fort varies et compliquös du personnel place sous ses ordres.
Enfin l'instruction de l'etat-major et des diverses armes etait dirigee par des hommes

parfaitement qualifiös et qui ont des longtemps lern- reputation etablie parmi
nous.

Sous tous les rapports, l'ecole centrale s'ouvrait donc dans des conditions trös-favo-

rables, et qu'il sera difficile de röunir au meme degre chaque annöe. Voyons cependant

quels ont ete les resultats obtenus et ce qu'a enseigne l'expörience.
Et d'abord l'on a pu voir combien ötait grande Pillusion de ceux qui s'imaginaicnt

que l'on pourrait faire revenir k quatre ou cinq mois d'intervalle le meme personnel
ä deux ecoles differentes. Un tiers au moins des officiers qui etaient ä Arau n'a

point reparu ä Thoune, et les cinq sixiömes de ceux qui etaient k Thoune n'avaicnt

pas mis les pieds ä Arau. Nous n'avons rien k dire quant k ces derniers, puisque la
Confödöration n'avait pas mission d'instruire theoriquement les officiers subalternes
d'infanterie et qu'ils ne devaient prendre part k l'ecole centrale que pour les

manoeuvres d'ensemble. Mais comment justifiera-t-on l'envoi ä^ Arau, äune ecole oü l'on
a ressassö de la theorie pendant quatre semaines, d'officiers supörieurs d'infanterie
de capitaines de cavalerie et de carabiniers, qu'on ne convoque point k l'öcole
d'application, tandis qu'on y appelle des officiers des memes grades et des memes armes

qui n'ont nullement suivi les cours de theorie? Dans l'ötat-major, dans le gönie, dans

l'artillerie, il y a eu de meme des changements de personnel. II a bien fallu, bon gre,
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mal grö, que le departement militaire aecordät desdispenses a un bon nombre d'officiers

d'ötat-major et permit le remplacement de quelques autres: or tous ceux qui
n'ont point pu profiter des deux ecoles centrales n'ont eu qu'une instruetion tron-
quöe, et qu'il faudra nöcessairement complöter ou refaire entierement pour qu'elle
soit profitable.

Mais si le fait seul de la division de l'öcole en deux parties, separees par un espace
de plusieurs mois, constitue dejaun defaut grave, ä cause de l'impossibilite de. röunir
les memes officiers ä deux öpoques passablement eloignees, il eu resulte un inconvenient

plus regrettable encore : c'est une perte de temps enorme. Dans nos ecoles

militaires, oü tout est calcule au plus pres et au plus juste sous le rapport du temps et
sous celui de la depense, chaque heure a son importance, chaque jour a sa place as-

signee dans le plan d'instruction. II importe donc de diminuer autant que possible
les jours d'installation, d'organisation des Services, de demenagement, de reglement
de compte et de departs, qui sont autant de non-valeurs dans une ecole militaire. Or

le Systeme actuel d'öcolo centrale aboutit exaetement k fin contraire; on arrive deux

fois, on part deux fois; il y a chaque fois une journöe au moins de perdue. De plus,
et malgre toute la bonne volonte que peuvent avoir les officiers et les aspirants, il leur
faut toujours quelques jours pourse remettre au courant, rapprendre les details qui
s'oublient et sc fac,onner au service. II en est resulte pour l'öcole centrale de Thoune
une perte de temps d'une semaine complöte, pendant laquelle les officiers d'etat-

major, du gönie, de l'artillerie et les aspirants n'ont fait absolumeut que repasser cc

qu'ils avaient fait k Arau. Certes cette semaine-lä eut pu etre consacree k tout autre
chose, et admirablement employee d'une maniöre differente si, comme jadis, l'öcole
centrale n'avait forme qu'un seul tout.

Si ceux qui nous ont fait aller ä Arau en mars, pour nous faire revenir k Thoune
en aoüt se sont imagine que le derangement serait moindre pour nous que si nous y
restions neuf semaines consöcutives, ils se sont bien trompös. Un officier suisse a
toujours assez de zele militaire pour qu'une fois au service il fasse son devoir de bon
cceur et sans se plaindre. S'il regimbe quelquefois, ce n'est pas lorsqu'il a revetu
l'uniforme; c'est avant dele mettre, c'est quand il doit quitter ses affaires, abandonner

sa maison de commerce, remettre la surveillance de ses propriötös k des tiers, lächer
sa clientcle; c'est alors que l'impöt militaire lui parait penible. Mais une fois qu'il a

vaineu ces difficultes, et qu'il a depose les soucis avec l'habit de la vie civile, tout ce

qu'il demande c'est que le service qu'il fait soit utile au pays et k l'armöe. II preförera
toujours rester quelques jours de plus dans une ecole afin d'y apprendre son service

une fois pour toutes, et afin de n'etre pas obligö d'y revenir chaque annöe. Eh bien!
sous ce rapport l'öcole centrale actuelle est aussi incommode et aussi onereuse que
possible. Se deplacer deux fois, faire deux voyages, avec les döpenses qu'ils entrai-
nent pour les particuliers comme pour la Confederation, cela seul constitue un desa-

vantage qui suffisait pour faire condamner l'öcole centrale actuelle par tous ceux qui
savent que les avantages qu'elle prösente sur l'ancienne se röduisent absolument k

zero.

II est une consideration encore que je ne veux point omettre de vous prösenter,
M. le redacteur. Autrefois les officiers et les aspirants de l'artillerie, du gönie et de

l'etat-major, passant ä Thoune neuf semaines entierement consacrees k la vie
militaire dans toutes ses branebes, y acqueraient ou pouvaient y acquörir du moins 1'esprit

et la tournure militaire, les habitudes d'exactitude et de discipline auxquelles la
bonne volonte ne supplöe jamais completement et que la pratique prolongee peut
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seule donner d'une maniöre durablc. Avec l'organisation qui a ötö en vigueur cette

annöe, nous avons eu cinq semaines seulement de vie militaire; car personne ne prö-
tendra que le söminaire dans lequel nous avons ötö confinös k Arau pendant un mois

ait appris k qui que ce soit d'entre nous ä Commander ou ä oböir. Sous ce rapport
encore, le Systeme actuel est incontestablement införicur.

J'aurais bien des choses ä ajouter, M. le redacteur, et je les dirais si je ne craignais

pas, en prolongeant ma critique, de donner le change au lecteur et de lui faire croire

que l'ecole centrale de cette annee n'a donnö que de mauvais resultats. Une pareille
conclusion est loin de ma pensee. Je me bäte de dire que gräce au zöle infatigable
de l'ötat-major de l'öcole et surtout de son commandant, ainsi que du personnel
d'instruction, les resultats ont en gönöral satisfait les juges les plus compötents. Tout ce

qui s'est fait a ötö fait avec soin, d'une maniere scrupuleuse et, nous l'esperons du

moins, avec fruit. Les manceuvres d'ensemble qui ont ete executees n'ont pas donne

lieu ä des scenes de dösordre et de confusion qui se sont presentees trop souvent dans

d'autres reunions du meme genre. Les unitös tactiques, bien que passablement re-
duites dans leurs effectifs pour supplöer ä Pinsufiisancc du personnel, restaient
chacune dans leur role et comprenaient la täche qui leur ötait assignee, gräce ä

l'intelligence et au zöle dont les officiers de tout grade ont constamment donnö des preuves.

Si j'avais ä entrer dans des details et k dire un mot sur chaque corps en

particulier, je n'aurais en verite qu'ä repöter pour chacun d'eux les eloges qu'on leur a

adressös avant leur depart de Thoune. La discipline a ötö bonne, et les marches qui
ont eu lieu se sont faites d'une maniere cxemplaire. Le gönie, soit dans la troupe,
soit dans l'ötat-major, a maintenu sqn excellente röputation des longtemps etablie.

Les travaux des pontonniers de Berne ont montrö une fois de plus tout ce qu'en cas

de necessite vöritable pourrait fournir ce corps d'eiite. La compagnie de sapeurs n° 1

de Vaud, bien que n'ayant söjournö que peu de temps ä Thoune, a bien merite des

troupes qui formaient le camp en construisant avec beaucoup de goüt et de solidite
les baraques qui leur ont servi d'abri. L'artillerie ötait belle, bien attelee et m'a paru
se distinguer, cette annöe surtout, par samobilite; il est incontestable que de grands

progres ont ötö faits sous ce rapport, et cela, non-seulement pour l'öquitation dans

tous les grades, mais surtout pour la conduite des voitures. Ce service, qui est sans

contredit le plus penible de tous ceux d'une armee, se fait maintenant avec beaucoup
d'exactitude et d'une maniöre tres suivie. Le tir a ötö en general tres-bon; seulement
les fusöes de guerre, qui ont ötö soumises k de nouvelles et nombreuses experiences,
n'ont pas encore donnö des resultats entierement satisfaisants. Tandis que le tir avec
les fusees du calibre de 6 liv. est maintenant tout k fait certain, les fusees de 12 liv.

persistent encore ä se soustraire aux regles de la chimie et de la balistique. Mais
tout annonce que les dernieres difficultes sont pres d'etre vaineues.

Le röle des carabiniers est bien restreint dans des combats simules. Neanmoins,
les deux compagnies de carabiniers de Vaud et du Valais, qui ont pris part ä l'ecole
centrale, ont supplee par leur entrain au manque d'intöröt direct que les manceuvres
d'ensemble avaient pour elles. On afait ä plusieurs reprises leur eloge pour la
maniöre aussi intelligente que rapide avec laquelle elles remplissaient leurs fonctions de

soutiens de l'artillerie. On les voyait, toujours pretes, toujours ä leur poste, faisant
face aux charges de la cavalerie et recevant sans sourciller ses attaques les plus fu-
rieuses. C'est qu'en effet les deux compagnies de dragons (Fribourg et Berne) etaient
non-seulement de fort belies compagnies en hommes et chevaux, mais encore de fort
bonnes troupes, ne se rebutant point devant un service penible, auquel les chevaux
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avaient ä peine le temps de se faire, et soutenaiit diguemeut la reputation que notre
cavalerie est parvenue ä se faire depuis quelques annees, au grand etonnement des

gens qui n'en parlaient qu'en haussant les öpaules.
Je ne sais quel Journal, parlant des quatre bataillons d'infanterie qui ont assiste k

l'ecole de Thoune, citait le bataillon grison comme l'emportant sur les autres. II y a

lä une erreur, et c'est ä tort que les gens ä esprit subtil ont cherche dans cette occasion

ä faire des distinetions et ä ötablir des categories. Au point de vue de la manceuvre

comme au point de vue de la marche, ces quatre bataillons se valaient. Leur
entrain et leur bonne volontö ötaient egaux et ne se sont pas dömentis un instant. Ce

qu'on remarquait surtout chez eux et ce qui se faisait sentir d'abord, c'est qu'ils
etaient bien commandes et que les etats-majors de bataillon etaient capables.

Vous le voyez, M. le redacteur, je suis loin de voir les choses e« noir. Je röpete au

contraire ce qu'on nous a dit k Thoune, c'est que chefs et soldats ont fait leur devoir.
Mais je ne puis pas m'empöcher de dire qu'avec une Organisation plus rationnelle et
moins doctrinaire de l'Ecole centrale, on aurait pu faire mieux, et surtout plus
encore. Je dis qu'Arau, malgre la beaute de la caserne de cette ville et l'amabilitö de

ses habitants, ne vaudra jamais l'öcole militaire de Thoune, qui reunit autour d'elle
tout ce qui est nöcessaire pour des exercices variös et complets, et qui n'exige nulle-
ment que l'autorite militaire fasse une Separation aussi fächeuse qu'illusoire entre la

thöorie et la pratique de toutes les armes. ***

CAMP DE CHÄLONS.

Les grandes manceuvres suivent toujours leur cours. La troisieme, qui devait

avoir lieu vendredi 11 septembre, a du ötre remise au samedi, ä cause du mau-
vais temps. Nous donnons le programme de ses differentes phases, et celui de la

quatrieme manceuvre, qui a pu avoir lieu lundi, c'est-ä-dire au jour fixe d'avance,

et qui, par extraordinaire, s'est terminee sans pluie.

TROISIEME MANCEUVRE.

Ordre de marche.

L'ordre de marche sera le möme que celui du 9 septembre. La brigade de direction

sera la seconde brigade de grenadiers. Le corps d'armee sera procede d'une avant-

garde formöe de la cavalerie lögöre et de deux batteries d'artillerie k cheval.

Ordre de bataille.

Chaque division sera placee sur deux lignes (les bataillons de zouaves ne seront

point distraits de leur brigade). Les bataillons de la premiere ligue ä intervalle de

döploiement; ceux de la deuxieme ä intervalle de division; l'artillerie äpied aux ailes

et dans l'intervalle de chaque regiment de la premiere ligne.
Engagement.

Arrivee en presence de l'ennemi, l'artillerie ä pied se met en position en avant de

l'infanterie, l'intervalle entre chaque batterie sera garni par des tirailleurs pris dans

les chasseurs ä pied et dans les bataillons de zouaves.

L'ennemi, indecis sur nos projets, reste dans sa position. La deuxieme brigade de

la 2' division.se porte alors sur la gauche de la ligne et la prolonge obliquement en

faisant par bataillons en masse sur la droite en bataille.
Le combat continue dans cette position. L'ennemi, supposant notre droite dögarnie,

tente un effort sur eile. La premiere brigade de la X" division cede le terrain par un
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